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APPLICATION AUX SOLS DE PALMIERS 
DE LA TECHNIQUE DE STANFORD 
A HUILE 
ET DE MENT 
POUR L'EXTRACTION DU POTASSIUM 
APL/CAC/ON A LOS SUELOS DE PALMA AFRICANA 
DE LA TÉCNICA DE STANFORD Y DE MENT 
PARA LA EXTRACCION DEL POTAS/0 
J. OLIVIN 
Département Palmier à Huile 
Institut de Recherches 
pour les Huiles et Oléagineux 
II existe plusieurs méthodes pour apprécier les 
disponibilités potassiques des sols. 
a) Le dosage direct de la fraction potassique dite 
« échangeable» adsorbée par les colloïdes organiques 
et minéraux. Cette méthode présente l'inconvénient 
de ne pas tenir compte de la fraction <1 libérable» 
du potassium fixé par l'argile et de faire ainsi sous-
estimer la quantité de potassium réellement utilisable 
par les cultures. 
b) Le dosage du potassium dans le végétal par la 
méthode du « diagnostic foliaire » très généralement 
utilisée pour le palmier à huile aussi bien en expé-
rimentation que pour la détermination des besoins 
en engrais des plantations industrielles. D'après la 
"teneur en potassium de la feuille, on peut déduire 
le niveau actuel de nutrition mais sans conna!tre 
exactement la valeur réelle des disponibilités en 
potassium du sol. II a cependant été possible de relier 
teneurs en potassium de la feuille et teneurs en potas-
sium échangeable du sol (graphique 1). 
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Existen varios métodos para apreciar las disponi-
hilidades potdsicas de los suelos. 
a) La dosificaciém directa de la fracci6n poldsica 
llamada << cambiable » adsorbida por los coloidos orgd-
nicos y minerales. Este método presenla el inconve-
nienle de no tener en cuenta la fracci6n (< liberable » 
del potasio fi-jado por la arcilla, y por lo lanto de lener 
en menos la canlidad de potasio realmente utilizable 
por los cultivas. 
b) La dosifieaei6n del potasio en la planta por el 
mélodo del <1 diagn6stico foliar », utilizado en gran 
eseala para la palma africana, tanto en la experimen-
taci6n como para determinar las neccsidades de abonado 
de las plantaciones industriales. Seg{m el nivel de 
potasio de la hoja, se deduce el nivel actual de la nutri-
ci6n, pero sin conocer exactamente el valor real de las 
disponibilidades del suelo en potasio cambiable ( gra-
fico 1). 
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Graphique 1. - Teneurs en potassium. Comparaison entre l'analyse de la feuille et du sol. 
Grâ{leo 1. - Niveles de pota8iô. Comparaciôn entre el anâlisis de la hoia Il del suelo. 
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c) La technique en vases de culture, développée 
et modifiée par plusieurs auteurs, permet par l'analyse 
totale ou partielle (partie aérienne) du végétal, de 
connaître la quantité de potassium effectivement 
cédée par le sol à la plante et d'établir le bilan total 
de l'élément dans le sol et la plante. La << Société 
Commerciale des Potasses et de l'Azote >} (S. C. P. A.), 
qui avait adapté en 1961 dans son laboratoire d'Aspach 
la technique de Stanford et De Ment (Tennessee 
Valley Authority), a bien voulu tester une série de 
112 échantillons de sol provenant du réseau expéri-
mental de l'!. R. H. O. ou de plantations auxquelles 
l'Institut apporte sa collaboration technique. 
A. - DESCRIPTION DE LA MÉTHODE 
La méthode analytique, appliquée par la S. C. P. A. 
et dérivée de la technique Stanford-De l\font, a été 
décrite très en détail par J. Qum.1ENER et D. ROLLAND, 
en 1968. 
Le mode opératoire qui a été rigoureusement stan-
dardisé comporte les phases essentielles suivantes : 
a) Une culture d'orge carencée en potassium est 
tout d'abord réalisée sur un substrat inerte : 30 graines 
sont mises à germer dans un petit pol sans fond, en 
polyéthylène (10 x 10 x 6 cm) contenant du sable 
imbibé de solution nutritive. Après la levée, on apporte 
une solution nutritive dépourvue de potassium. 
b) Préparation de l'échantillon de sol : 50 g de 
terre séchée à la température ambiante et tamisée 
sont mélang~s :'.! 1 SO g de sable pur. Le mélange est 
placé dans un pqt, ·avec fond, en poJyéthylène, de même 
dimension que celui servant à la culture carencée 
puis il est ,arrosé au 2/3 de la saturation. 
Une partie de l'échantillon de terre a fait au préala-
ble l'objet d'une déterminaLion du potassium échan~ 
geable initial (extrait à l'acétate d'ammonium). 
c:)' Phase d'extraction du potassium par la . p(ante : 
le pot contenant la terre est placé (Lransfert) sous 
les plantes 10 jours après la levée. Cette phase d'extrac-
tion dure 20 jours pendant lesquels on apporte pério-
diquement, en plus des arrosages, 10 ml de solution 
nutritive privée de potassium. 
Durant toute la durée de la culture, phase carencée 
comprise, les pots sont placés dans une enceinte 
thermostatée, où un ensemble de tubes fluorescents 
assure un éclairement de 10 000 lux durant 15 heures 
par jour. La température est maintenue à 27-28 °C 
pendant la durée de l'éclairage, et à 20° pendant 
(< la nuit». L'humidité relative de l'air est maintenue 
à 60 p. 100 environ. 
d) La récolte: la partie aérienne est récoltée 20 jours 
après la mise en contact puis analysée pour connaitre 
le potassium absorbé ou extrait du sol par l'orge 
en tenant compt;e du potassium déjà présent dans 
la plante au moment du transfert. Parallèlement, 
l'échantillon de terre (mélangé au sable) contenu 
dans le double pot est récupéré, séché, débarrassé 
des racines, puis dosé pour connaître le potassium 
échangeable final et la différence entre les potassium 
échangeables avant et après les opérations. 
e) Discussion sur la méthode : dans leur mémoire 
technique, J. QUEMENER et D. ROLLAND font ·une 
étude critique très détaillée de la méthode en discu-
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c) La técnica en vasos de cultiva, desarrollada y 
modifi.cada por varias autores, permite, gracias al and.-
lisis total o parcial (parte aé.rea) de la plw1ia, conocer 
la cantidad de potasia realmente entregada por el suelo 
a la planta, estableciendo asi el balance total del ele-
mento en el suelo y la planta. La <1 Société Commerciale 
des Potasses et de l'A_zote » (S. C. P. A.) que en 1961 
habla adaptado en su laboratorio de Aspach la técnica 
de Slanford y De Ment (Tennessee Valley .1-luthorily), 
tuvo a bien hacer pruebas en una serie de 112 mueslras 
de suelo procedentes de la red experimenlal del I. R. l-1. O. 
o de plantaciones a las cuales el Instituto presta su 
colaboraci6n técnica. 
A. - DESCRIPCl6N DEL MÉTODO 
El mélodo analitico aplicado par la S. C. P. A. y 
derivado de la técnica Stanford - De Alenl, fué des-
crito detenidamenfe por J. QuEl\ŒNEn y D. ROLLAND 
en 1968. 
La forma de aperar Se eslandardiz6 rigurosamente, 
comporlando las fases esenciales siguienles : 
a) Primera se realiza un cultiva de cebaia carenciado 
en potasio sobre un substrato inerte ; se echan 30 semil-
las a germinar en una pequetia maceta sin fondo de 
polielileno (10 X 10 X 6 cm), llena de arena empa-
pada de una saluci6n nulriliva. Cuando sale la cebada, 
se le da una soluci6n nutritiva sin polasio. 
b) Preparaci6n de la muestra de suelo : 50 g de tierra 
secada a la temperatura ambiente y tamizada, se mez-
clan con 130 (J de arena para. La mezcla se coloca en 
una maceta con fondo, de polielileno, del mismo famaiio 
que el que sirve para el cultiva sin polasio, Y se riega 
hasta los dos tercios de la saluraci6n. 
Una parle de la muestra de tierra fué objelo previa-
mente de una delerminaciôn del potasio cambiable 
lnicial ( extraido con acelato de amonio). 
c) Fase de extracci6n del potasio por la planta : 
la maceta que contiene la tierra se coloca (fransferen-
cia) debajo de las planlas 10 dias después de su salida. 
Esta fase de extracciôn dura 20 dias, durante los cuales, 
ademds de los riegos, se da periôdicamente 10 ml de una 
soluci 6n nutritiva sin potasio. 
Durante todo el periodo del cultiva, fase carenciada 
inclusa, las macetas se encuenlran en un local terma-
statado, donde un conjunto de tubas fluorescentes ase-
gura una luz de 1 O 000 lux durante 15 haras al dia. 
La temperatura se mantiene a 27-28 °G durante la fase 
de la luz, y a 20° durante << la noche >l. La humedad 
relaliva del aire se mantiene q. mds o menas 60 p. 100. 
d) La cosecha : la parte aérea se cosecha 20 dias 
después de la puesta en contacta, luego se analiza para 
conocer el potasio absorbido o extraido del suelo por 
la cebada, teniendo en cuenta el polasio ya presente en 
la planta en el momento de la transferencia. Paralela-
mente, la muestra de tierra (mezclada con arena) 
contenida en la doble maceta se recupera, se seca, se 
limpia de raices y se dosifi.ca, para conocer el potasio 
cambiable final y la diferencia entre los polasios cam-
biables antes y después de la operaci6n. 
e) Discusi6n sobre el método : en su memoria técnica, 
J. QuEMENER y D. RoLLAKD hacen un estudio critico 
muy detallado del método, discutiendo sucesivamente 
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F1G. 1. - Mise en place de la plante dans les récipients sans fond. 
Colocac!ôn de la planta en las macetas :,in fonda. 
FIG. 2. - Matelas de racines obtenu au moment du transfert. 
Almohadilla de ralces lograda en el momento del trasplante. 
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Fm. 3. - Installation climatisée de micro-cultures à la Station 
d'Aspach, 
Instalaci6n dimaii:r.ada de miero-eultivos en la Estaci{m de Aspach. 
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FIG, 4. -Aspect des cultures en cours de végétation, après transfert. 
Aspecto rh los cuitiuos en curiro de vegetaâ6n, después del frasplanh!. 
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tant successivement l'influence de différents facteurs 
sur l'extraction du potassium: matériel végétal utilisé, 
conditionnement des sols, recherche d'une solution 
nutritive appropriée et du rythme d'alimentation des 
plantes, méthodes d'arrosage, quantité de terre, durée 
de l'extraction et de la phase préalable de culture ca-
rencée, importance relative du potassium extrait con-
tenu dans les racines. Seuls quelques points particuliers 
de cette discussion seront repris dans cet article afin 
de souligner les particularités originales de la méthode. 
10 L'orge a été choisie pour son homogénéité géné-
tique. 
Le fait d'élever préalablement des pfani.nles ~n 
phase carencée permet d'obtenir une plante test d'un 
développement constant ne dépendant pas de la 
richesse des sols. En outre, la phase d'extraction 
étant relativement courte, les différences de nutrition 
minérale d'un sol à l'autre ont un effet relativement 
peu marqué sur le développement du végétal et les 
différences d'absorption constatées sont donc une 
fonction directe de l'état de l'élément dans le sol. 
2° Pour conserver cette phase d'extraction c·ourte, 
les auteurs ont dft abandonner l'idée d'une culture 
assurant l'épuisement total. La durée d'extraction 
reste cependant suffisante pour extraire une quantité 
de potassium au moins égale au potassium échangeable 
contenu en moyenne dans les sols des pays tempérés. 
3° Le fait de négliger le dosage du potassium absorbé 
par le système racinaire, dont la récolte précise est 
d'ailleurs très difficile, entratne une erreur dans l'esti-
mation du potassium absorbé. En fait, les auteurs 
ont montré que pour les sols étudiés à Aspach, cette 
erreur, bien que non négligeable (10 à 13 p. 100 du 
potassium des parties aériennes), est constante en 
valeur relative. Elle n'a donc que peu d'importance 
quand il s'agit de comparer les disponibilités de plu-
sieurs sols mais elle en a beaucoup plus quand il 
s'agit d'établir des bilans entre potassium échangeable 
et potassium non J,changeable pour des sols à faible 
pouvoir de libération. 
40 Enfin, les auteurs ont étudié la reproductibilité 
de cette méthode qui permet d'effectuer des extrac-
tions de O à 1 000 ppm. Les écarts entre répétitions 
effectuées sur un même sol sont fonction de sa nature 
et peuvent atteindre jusqu'à 40 ppm. La plupart 
des sols utilisés à Aspach pour la mise au point de la 
méthode ont des teneurs en potassium échangeable 
initial et des teneurs en potassium extrait par les 
plantes supérieures à 50 ppm (50 à 400 ppm environ). 
B. -1 NVENTAIRE DES SOLS DE PALMERAIE 
CHOISIS POUR SUBIR LE TEST 
Les lieux de prélèvements ont été choisis en Afrique 
de l'Ouest et en Amérique latine dans des expériences 
de fumure effectuées sur palmiers à huile et dans des 
plantations industrielles en fonction des réponses 
obtenues à la fumure potassique, soit sur les teneurs 
des feuilles en potassium, soit sur la production. Les 
échantillons de sol ont été prélevés en dehors de la 
zone d'application des engrais et à deux profondeurs : 
0-15 cm et 30-45 cm (la presque totalilé du système 
racinaire absorbant du palmier à huile se trouve 
dans les 50 premiers centimètres de sol). Le détail des 
56 sites de prélèvements est donné dans le tableau I. 
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la infl.uencia de diferentes factores sobre la extracciém 
del potasio : material vegetal utilizado, acondiciona-
miento de los suelos, bü.squeda de una soluci6n nutri-
tiva apropiada y del ritmo de alimentaci6n de las plan-
tas, métodos de riego, cantidad de tierra, duraci6n de 
la extracciôn y de la fase previa de cultiva sin potasio, 
importancia relativa del polasio extraido contenido 
en las raices. $ôlo algunos puntos peculiares de esta 
discusi6n se integrardn en el presente articula, para 
subrayar las particularidades originales del método. 
1° Se eligi6 la cebada par su homogeneidad genética. 
RI hPr,ho rlP aiar primera planh1lns Pn 11nP. fnsP. sdn 
potasio permite obtener una planta testigo de un desar-
rollo constante que no depende de la riqueza del suelo. 
Ademds, la fase de extracciûn siendo relalivamenle 
corta, las diferencias de nutrici6n mineral de un suelo 
a otro tienen un efecto relativamente poco acentuado 
sobre el desarrollo de la planta, y las diferencias de 
absorpci6n que se verifi.can son por lo tanto una funci6n 
direcla del eslado del elemenlo en el suelo. 
2° Para conservar esta fase de extracci6n corta, los 
autores tuvieron que abandonar la idea de un cultiva 
que asegure el agotaffiienlo total. Sin embargo, el tiempo 
de extracci6n basta para extraer una cantidad de pota-
sio por lo menas igual al potasio cambiable contenido por 
lo general en los suelos de los palses de clima templado. 
3° El hecho de descuidar la dosifi.caci6n del potasio 
absorbido par el sistema radicular, cuya « recolecci6n » 
exacta es de iodas formas muy di(icil, provoca un error 
en la eslimaci6n del potasio absorbido. De hecho, los 
autores demostraron que para los suelos estudiados en 
Aspach, este error, aunque no despreciable (10 a 
13 p. 100 del potasio de las partes aéreas), es constante 
en valor relativo. Por lo tanto tiene poca importancia 
cuando se trata de comparar las disponibilidades de 
varias suelos y iiene mucha mds cuando se trata de 
eslablecer balances entre potasio cambiable y potasio 
no cambiable para suelos de poco poder de liberaci6n. 
4° Por fin, los aulores estudiaron la reproduclibilidad 
de este método que permite efectuar exiracciones de 0 
a 1 000 ppm. Las diferencias entre repeticiones efec-
tuadas en un mismo suelo, dependen de su naturaleza, 
pudiendo alcanzar hasta 40 ppm. La mayoria de los 
suelos utilizados en Aspach para la determinaci6n del 
método tienen niveles de potasio cambiable inicial y de 
potasio extraido por las plantes superiores a 50 ppm 
(aproximadamente 50 a 400 ppm). 
B. -1 NVENTARIO DE LOS SUELOS DE PALMA 
ESCOGIDOS PARA SUFRIR LA PRUEBA 
Los lugares de recogida de suelos se escogieron en 
Africa del Oeste y América Latina, en experimentos 
de ferlilizaci6n realizados en palmas africanas y en 
plantaciones industriales, en funciôn de las respuestas 
oblenidas al abono potdsico, bien en los niveles de 
potasio de las hojas, bien en la producci6n. Se tomaron 
las muestras de suelo fuaa de la zona de aplicaci6n 
de los abonos y a dos profundidades : 0-16 cm y 30-45 cm 
(la casi totalidad del sistema radicular absorbente de 
la palma africana se encuentra en los 50 primeras 
centimetros del suelo). Se da el detalle de los 56 sitios 
de recogida de muestras en el cuadro I. 
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Lieux 
de prélèvements 
COTE D'IVOIRE 
LM-CP 7 (La Mé) 
LM-CP 14 (La Mé) 
LM-CP 19 (La Mé) 
Toumanguié 
Anguededou 
Eolo 
DAHOMEY 
PO-CP 16 (Pobé) 
PO-CP 20 (Pobé) 
DH-CP 1 (Sékou) 
Sakété-G' Bada 
Calavi 
CAMEROUN 
LD-CP 3 (La Dibamba) 
Eseka 
BRÉSIL 
BEL-ES 1 (SUDAM) 
SUDAM-PJantation 
COLOMBIE 
SA-CP 1 (San-Alberto) 
PÉROU 
(Tocache) 
TABLEAU I 
Liste des sols étudiés 
Sols Réponse des plantations de palmiers à huile 
(roches-mères) à une fumure potassique 
Sols ferrallitiques fortement désa- Réponse variable à la fumure sur le D. F, et la pro-
turés formés sur sables tertiaires. duction 
2 parcelles sans KCl avec teneur D. F. faibles en K 
2 parcelles sans KCl avec teneurs D. F. élevées en K 
2 parcelles avec KCl avec teneurs D. F. faibles en K 
2 parcelles avec KCl avec teneurs D. F. élevées en K 
Pas de réponse à la fumure sur le D, F. et la pro-
duction 
8 parcelles recevant une dose faible de KCl 
Réponse à la fumure sur le D. F, et la production 
12 parcelles ne recevant pas de K regroupées par 3 
Pas de réponse d'après le D. F. jusqu'en a~-7e année 
2 parcelles de plantation 
Déficience précoce en potasse d'après le D. F, 
2 parcelles de plantation 
Sols ferrallitiques fortement désa- Déficience en phosphore d'après le D. F. 
turés formés sur granite 2 parcelles de plantation 
Sols ferrallitiques moyennement 
désaturés formés sur sédiments 
Les teneurs en K (D. F,) restent inférieures 
niveau critique malgré de fortes doses de KCI 
au 
du Continental Terminal 5 parcelles ne recevant pas de KCl 
Les teneurs en K (D. F.) restent inférieures 
niveau critique malgré de fortes doses de KCI 
au 
La parcelle ne recevant pas de KCl 
Nécessité d'une forte fumure en KOI 
2 parcelles ne recevant pas de KCI 
Réponse aux fortes fumures sur le D. F. 
4 parcelles de plantation 
Pas de réponse à la fumure sur le D. F, 
2 parcelles de plantation 
Sols ferrallitiques fortement désa- Pas de réponse à la fumure sur le D, F. 
turés formés sur sables tertiaires 6 parcelles Témoin 
Sols ferrallitiques fortement <lésa- Pas de déficience en K pressentie d 1après le D. F. 
turés formés sur Gneiss Prélèvements sur 3 secteurs représentatifs 
Sols îerrallitiques fortement désa- Réponse au phosphore sur la croissance 
turés formés sur dépôts sédimen- 1 parcelle ne recevant pas de P taires 
Différence de développement 
2 parcelles de plantation 
Alluvions fluviatiles récentes Différence de rendement. avec teneurs en K (D. F,) 
équivalentes 
2 parcelles de plantation 
Alluvions fluviatiles récentes Différence de croissance a\fec teneurs en K (D. F,) 
équivalentes 
2 parcelles de plantation 
D. F. : Diagnostic foliaire donnant les teneurs en potassium des feuilles. 
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CUADRO I 
Lista de los suelos estudiados 
Lugares Suelos Respuesta de las plantaciones de palma africana 
de recogida (rocas-madres) al abono potâsico 
COSTA DE MARFIL 
LM-CP 7 (La Mé) Suelos lateriticos muy desbasifica- Respuesta variable al abono sobre el D. F. (nivel de K) 
dos forrnados sobre arenas ter- y la producciôn 
ciarias. 2 parcelas sin KCl con nivel D. F. de K bajo 
2 parcelas sin KCI con nivel D. F. de K elevado 
2 parcelas con KCI con nivel D. F. de K bajo 
2 parcelas con KCI con mvel D. F. de K elevado 
LM-CP 1-! (La l\'1é) Ninguna respuesta al abono sobre el D. F. y la 
duccibn 
pro-
8 parcelas que reciben una dosis pequefia de KCI 
LM-CP 19 (La Mé) Respuesta al abono sobre el D. F. y la producciôn 
12 parcelas que no reciben K, agrupadas 3 por 3 
Toumanguié Ninguna respuesta sobre el D. F. hasta el 6°-7° aiio 
2 parcelas de plantaci6n 
Anguededou Deficiencia precoz de potasio segûn el D. F. 
2 parcelas de plantaci6n 
Bolo Suelos Iateriticos muy desbasifica- Deliciencia de fosforo seg(m el D, F. 
dos formados sobre granita 2 parcelas de plantaci6n 
DAOMÉ 
PO-CP 16 (Pobé) Suelos Iateriticos medianamente Los niveles de K (D. F.J siguen inferiores al nivel critico 
desbasificados formados sobre a pesar de dosis elevadas de KCI 
sed(mentos del Continental Ter- 5 parcelas que no reciben KCl 
minal 
PO-CP 20 (Pobé) Los nive/es de K (D. F.) siguen inferiores al nive/ critico 
a pesar de dosis elevadas de KCl 
1 parcela que no recibe KCI 
DH-CP 1 (Sékou) Necesidad de abonado importante de KCJ 
2 parcelas que no reciben KCl 
Sakété-G' Bada R.espuesta a un abonado importante sobre D. F. 
,t parcelas de plantaci6n 
Calavi Ninguna respuesta al abonado sobre el D. F. 
2 parcelas de plan taci6n 
CAMERÜN 
LD-CP 3 (La Dibamba) Suclos laterîticos muy desbasifica- Ninguna respuesta al abonado sobre el D. F. 
dos formados sobre arenas tercia- 6 parcelas testigo rias 
Suelos laterfücos muy desbasifica- Ninguna deliciencia de K sospechada seg6n el D, F. dos formados sobre gneis 
Muestras en 3 sectores representativos 
BRASIL 
BEL-ES 1 (SUDAM) Suelos lateriticos muy desbasifica- Respuesta al fôsforo sobre el crecimiento 
dos formados sobre dep6sitos 1 parcela que no recibe P sedimentarios 
SUDAM-Plantaci6n Diferencia de desarrollo 
2 parcelas de plantaci6n 
COLOMBIA 
SA-CP 1 (San Alberto) Aluviones fluviales recientes Diferencia de rendimiento con nive/es de K (D. F.) 
equivalentes 
2 parcelas de plantaciOn 
PERÜ 
(Tocache) Aluviones fluviales recientes Diferencia de crecimiento con niveles de K (D. F.) 
equivalentes 
2 parcelas de plantaci6n 
D. F. : Diagn6stico foliar dando los niveles de potasio de las hojas. 
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Cet inventaire montre que de nombreux aspects 
du comportement du palmier à huile vis-à-vis de la 
nutrition potassique ont été envisagés. Les carac-
téristiques physico-chimiques moyennes des sols 
correspondants sont données dans le tableau Il. Les 
sols ont dons l'ensemble des teneurs en potassium 
échangeable très faibles à l'exclusion des sols du Pérou 
(Tocache). Les sols de Colombie (SA-CP 1) et de Pobé 
(PO-CP 20) ont des teneurs intermédiaires ; cependant, 
celles relatives au PO-CP 20 sont -supérieures aux 
teneurs moyennes des sols du Dahomey. 
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Este inventario demueslra que se consideraron nume-
rosos aspectas del comportamiento de la palma africana 
con relaci6n a la nutrici6n potâsica. En el cuadro Il 
se dan las caracleristicas (isicoquimicas promedias de 
los suelos correspondientes. En conjunto, los suelos 
tienen muy bajos niveles de K combiable, con excepciôn 
de los suelos del PerU (Toca.che). Los suelos de Colom-
bia (SA-CP J) y de Pobé (PO-CP 20) tienen niveles 
intermedios ; sin embargo, los niveles de PO-CP 20 
son superiores a los niveles promedios de los suelos del 
Daomé. 
TABLEAU JI~ CUADRO II 
Caractéristiques physico-chimiques moyennes des sols 
Caracteristicas fisico-quimicas promedias de los suelos 
Côte d'Ivoire Dahomey Cameroun Brésil Colombie Pérou 
Costa de l\Jarfi.l 
•" 
~-ê • 
-o 
.a ~ ~~ '€·~- i::::= . " oc-
. ·" ~~ ·;;:-~~ ~-~
,JO ;g p.. cilei " . 
~80 ~ .:::u 
.0 • ' 0 • 
"'5 u ' •-,a: ~ 0 
rFJ""C,~ =·::: 
.0 s .• 
.s § 0 
,a: 
~c!l o. 
d ~ H 
Argile i Granulométrie 3 32,0 16 
Limon Granulome/ria 5 8,0 9 
Sables % 72 60,0 75 
PH (Hl:°) 4,8 3,8 6,0 
PH (K 1) 4,2 ~ 5,2 
C { Matière organique 10,3 13,9 21,6 
N Materia orgdnica 0,77 1,4 1,8 
M. H. T. 0 /oo 5,19 5,3 5,4 
1,12 0,42 9,30 
Ca 
1 
Bases 
K échangeables 0,05 0,05 0,04 
Mg 
1 
Bases 0,38 0,14 1,17 
Na cambiables 0,10 0,02 0,04 
T en meq/100 g ~ 4,72 12,60 
P total (ppm) ~ ~ ~ 
-----
C, - DISCUSSION DES RÉSULTATS 
DU TEST DONNÉS PAR LA MÉTHODE 
STANFORD ET DE MENT 
Les résultats obtenus sont présentés par les gra-
phiques II « Potassium absorbé en fonction du 
potassium échangeable initial des sols, horizon 
(0-15 cm) l) et Ill « Différence entre le potassium 
échangeable final et le potassium échangeable initial 
(DKe) des sols, horizon (0-15 cm), en fonction du potas-
sium échangeable initial )). 
a) Potassium échangeable et potassium absorbé. 
Compte tenu de ce qui a été dit dans le paragraphe 
concernant la précision de la méthode, il apparaît 
que les teneurs en potassium échangeable initial 
des sols aussi bien que les quantités de potassium 
absorbées par la culture d'orge sont dans la plupart 
des cas extrêmement faibles. Ces dernières sont 
d'ailleurs pour 49 échantillons sur 56 inférieures 
à 40 ppm et peuvent être considérées comme étant 
du même ordre de grandeur que l'erreur expérimentale 
et sans signification suffisante pour comparer les 
différents objets. 
Daomé 
-~ 
"·-·~-~g 
E2i:i. 
wr;qy 
0 ~ 
" 
s 0 
~ 
13 
3 
74 
7,0 
6,8 
17,3 
1,6 
2,8 
7,35 
0,18 
1,65 
0,12 
8,10 
-
Camerun Brasil Colombia Peru 
"~ 
:.r., .,.,,-.. 
• o·- •c o•-
~~ :;1 § ~- 0 ·~ Q.) :.r.,"" 
.~-~ 
0" ·;;:.su
·- ··-
,i:::: § ~ 
-~·~rn~ _gr/)~ ~~: ::l :: 1 •• "-"'< iiJ·;;.§ s.o '3"' -<""1UJ 0 " , E.3 o=_ Jl~~ O,a S ·-- Q ri<"' • =9 aJ ~ < 0 E-<.:; 
"" O"'"" H 
~ 
~ :,: ,a: ~ ~ 
:t >, ri< 0 E-< œ ~-~ ri< < I'?, .0 µ; 
" ~ ="El U) Q ~ " •U) •s ri< :, -• Parc Parc >, 0 U) s o, C3C D3D 
,.:o. U) 
- - -
2 13 14 - 15 42 34 
10 9 10 - 25 31 31 
88 78 76 ~ 60 27 35 
5,8 4,4 4,8 4,0 6,2 5,6 5,5 
~ 
-
-
3,4 5,1 ~ 
7,6 1,26 8,8 6,7 10,8 16,0 11,8 
0,6 0,84 0,8 0,6 1,22 1,50 1,13 
-
~ 
4,2 0,90 3,2 0,56 11,0 3,68 3,52 
--- --
0,06 0,07 0,06 0,04 0,17 0,34 0,30 
--- ----
·--
1,39 0,38 0,40 0,24 2,1 1,04 0,82 
- 0.12 0,01 0,05 0,10 0,09 0,09 
7,00 ~ 4,0 4,82 18,4 13,00 10,40 
86 - 200 0,6 ~ -
-
C.-DISCUSION DE LOS RESULTADOS 
OBTENIDOS CON EL MÉTODO 
STANFORD Y DE MENT 
Los resultados obtenidos estdn presentados en los 
grdfi-cos II « Potasio absorbido en funci6n del potasio 
cambiable inicial de los suelos - horizonte (0 -
15 cm))) y III <i Diferencia entre el potasio cambiable 
fi.nul y el potasio cambiable inicial (DKe) de los 
suelos ~ horizonte (0 - 15 cm) en funci6n del potasio 
cambiable inicial o. 
a) Pofasio cambiable y potasio a.bsorbido. 
Teniendo en cuenta lo que se dijo en el pdrra(o rela-
tivo a la precisi6n del método, aparece que los niveles 
de potasio cambiable inicial de los suelos, coma las 
cantidades de potasio absorbidas por el cultiva de la 
cebada, en la mayoria de los casas son bajisimos. Ade-
mds estas ûltimas, en 49 muestras de un total de 56,. 
son inferiores a 40 ppm, pudiendo ser consideradas 
como del mismo orden de valor que el error experimental~ 
y sin significaci6n sufi-ciente para comparar los dife-
rentes objetos. 
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Ceci résulte, au moins en partie, de l'application 
brutale d'une technique mise au point pour des sols 
de climats tempérés. Pour ces sols tropicaux très 
pauvres, une variante utilisant une quantité de sol 
(une << prise d'essai») nettement plus élevée serait 
plus indiquée. Sept échantillons seulement se dis-
tinguent par des teneurs plus élevées : 
- Les deux échantillons du Pérou confirment 
les teneurs en potassium échangeable du tableau II 
plus élevées que pour tous les autres sols. 
- Les deux échantillons de Colombie (SA-CP 1) 
confirment les valeurs intermédiaires du potassium 
échangeable du tableau IL 
- Les deux échantillons de Bolo pour lesquels 
les teneurs en potassium échangeable sont supérieures 
à celles d'un sol moyen sur granites du Sud de la 
Côte-d'Ivoire. 
- Un échantillon du LM-CP 14 pour lequel la 
teneur en potassium échangeable est supérieure à celles 
des autres parcelles. Peut-être s'agit-il seulement 
de la variabilité des teneurs en potassium du sol ? 
Les teneurs relatives aux autres échantillons sont 
représentées graphiquement par un nuage de points 
et pourtant, sur ces sols d'origines diverses et situés 
dans des climatologies différentes, le palmier a un 
comportement très variable vis-à-vis de l'élément 
potassium. Dans les conditions expérimentales, il 
n'est donc pas possible, semble-t-il, de relier la nutri-
tion du palmier à huile aux quantités de potassium 
absorbées par l'orge. 
Le graphique II montre également qu'il existe 
une relation entre le potassium échangeable initial 
et le potassium absorbé sauf pour les deux échantillons 
de Colombie (SA-CP 1). Pour ceux-ci, il apparaît 
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Esto resulta, por lo menos en parte, de la aplicaci6n 
brutal de una técnica establecida para suelos de climas 
templad.os. Para estos suelos tropicales muy pobres, 
mds convendr(a una variante que emplease una canti-
dad de suelo (una « toma de ensayo ») mucha mds ele-
vada. Siete muestras solamente se sell.alan por tener 
niveles mâs elevados : 
- Las dos muestras del PerU. confirman las canti-
dades de potasio cambiable del Cuadro II, mâs elevadas 
que para todos los demds suelos. 
__:_ Las dos muestras de Colombia (SA-CP 1) con{ir-
man los valores intermedios del potasio cambiable del 
Cuadro II. 
- Las dos muestras de Bolo, para las cuales las 
cantidades de potasio cambiable son superiores a las 
de un suelo mediano sobre granito del Sur de la Costa 
de Marfil. 
- Una muestra de LJ.vi-CP 14, para la cual el 
nivel de polasio cambiable es superior al de las otras 
parcelas. Tal vez se trala solamente de la variabilidad 
de los niveles de potasio del suelo ? 
Los valores relativos a las demâs muestras estdn 
representados en el grdfi.co por una « nube f> de puntos, 
y sin embargo, en estas suelos de origenes diversos, y 
situados en regiones de climatologia diferente, la palma 
africana tiene comportamientos muy variados con rela-
ci6n al polasio. En las condiciones experimentales, 
par lo tanto, no parece posible relacionar la nutrici6n 
de la palma africana con las cantidades de potasio 
absorbidas por la cebada. 
El grét.fi.co II muestra también que existe una rela-
ci6n entre el potasio cambiable inicial y el potasio 
absorbido, excepta para las dos muestras de Colombia 
(SA.-CP 1). Para éstas, la absorpci6n del potasio se 
Grdfico II. - K absorbido en funciôn de K cambiable inicial (lwrizonlc 0-15 cm). 
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que l'absorption de potassium s'est effectuée en grande 
partie aux dépens du potassium libéré par la fraction 
argileuse du sol. 
L'objectif de la méthode, qui est d'avoir un potas-
sium absorbé au moins égal au potassium échangeable. 
n'a pas été obtenu pour la quasi-totalité des cas 
étudiés malgré une durée d'extraction normale. La 
raison est difficile à saisir: on peut émettre l'hypothèse 
que la structure modifiée par le conditionnement 
limite la diffusion du potassium en dehors des agrégats 
ou bien l'orge réagit peut-être différemment avec 
ces sols qui ont un pH très acide ; par ailleurs, la 
méthode qui a été mise au point pour les sols de 
climats tempérés n'a pas été conçue pour les sols 
tropicaux dont les caractéristiques du complexe 
absorbant sont différentes. 
Il existe une liaison identique entre le potassium 
échangeable et le potassium absorbé pour l'horizon 
(30-45) mais avec des valeurs en potassium échan-
geable plus faibles sauf pour les sols du Pérou (118 
et 164 ppm). Ces résultats montrent que les dispo-
nibilités en potassium du sol pour les plantes sont bien 
proportionnelles au potassium échangeable sauf dans 
le cas des sols de Colombie. 
b) Variation du potassium échangeable. 
Le graphique III montre qu'il existe une relation 
entre le potassium échangeable initial et la DKe (po-
tassium échangeable final - potassium échangeable 
initial) sauf pour les sols de Colombie (SA-CP 1) pour 
lesquels la DKe relativement faible en valeur absolue, 
malgré la forte quantité de potassium ~hsorhé, montre 
qu'il y a eu une libération de potassium en quantité 
supérieure à celle absorbée par la plante. Cette libé-
ration est nettement plus forte dans l'horizon (30-45) 
- -, 
i • -.··cC--~ 
' a: ;:-- 1iiftJre:ffll!l.tllf,g- ---"~ -~-----•;- -_ 
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realiz6 en gran parte a expensas del potasio liberado 
por la {racci6n arcillosa del suelo. 
El objeto del método, es decir el tener un potasio 
absorbido por lo menas igual al potasio cambiable~ 
en la casi totalidad de los casas estudiados no se consi-
gui6, a pesar de un tiempo de extracci6n normal. El 
motiva es diffcil de comprender : se puede enunciar la 
hip6tesis que la eslructura modifi-cada por el acondi-
cionamienlo limita la di{usi6n del polasio fuera de los 
agregados, o también que tal vez la cebada reaccione de 
forma diferente con eslos suelos que lienen un pH mug 
dcido ; por otra parle, el método ha sido determinado 
para suelos de climas templados, no para los suelos 
tropicales cuyas caracteristicas del complejo de absorp-
ci6n son diferentes. 
Exisle una relaci6n idéntica enlre el potasio cam-
biable y el potasio absorbido para el horizonte (30-45) 
pero con valores menores del potasio cambiable, excepta 
para los suelos del Perû (118 y 164 ppm). Estos resul-
iados muestran que las disponibilidades del suelo en 
potasio para las plantas son efectivamente propor-
cionales al potasio cambiable, excepta en el casa de los 
suelos de Colombia. 
b) Variaci6n del potasio cambinble. 
El grdfico III evidencia una relaci6n entre el potasio 
cambiable inicial y la DKe (potasio cambiable final -
potasio cambiable inicial) excepta para los suelos de 
Colombia (SA-CP 1) para los cuales la DKe, relaU-
vamente baja en valor absoluto, a pesar de la gran 
cantidad de potasio absorbido, muestra que hubo una 
liberaci6n de potasio en cantidad superior al que fué-
absorbido por la planta. Esta liberaci6n es mucho-
mayor en el horizonte ( 30-45), donde el potasio cam-
--~~:_:j· .. ~-êt:M~~nb~-, ~-- _ 
- -flMbfl ,l< -i=ittlke initial n~ K•> - C - - - ~- : - • - -
---~~:-s61..;.;..r,tt-. _ on-de. K Ril;an:1:e!iiil~-iflllfi--~-----l--~~·---,--'"s---l--- · ---·----
tl!m'li:a-n-0-18 cm}' 
- -0 -;--'~ ---- ~/ ·-t-~ 
•--- :· --
------!~-
--: 
- - - J - '---'· 
Grdfico III. - Dife.rencia entre J{ eambiable. final 11 K cambiable. inicial (DKe.) de los sue.los en fimciôn de. K 
cambiable inicial /1wri20nie 0-15 cm). 
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où le potassium échangeable final devient même 
supérieur au potassium échangeable initial malgré, 
là aussi, des quantités de potassium absorbé impor-
tantes (388 ppm parc. 2 + 3 et 597 ppm parc. 24). 
Il convient de remarquer cependant que l'absorption 
a été plus élevée pour la parcelle 24 alors que celle-ci 
est moins productive que les parcelles 2 et 3. ÛLLA-
G.KIER et Octts ont montré en fait (Oléagineux, jan-
vier 1971) que la différence de productivité enregistrée 
sur le SA-CP 1 est liée non pas aux teneurs en potas-
sium mais aux teneurs en chlore des feuilles qui sont 
très faibles sans apport de KCl. 
c) Potassium libéré et potassium rétrogradé, 
Le potassium libéré ou rétrogradé est donné par 
le bilan suivant : K absorbé + K échangeable final 
- K échangeable initial, si le bilan est positif, il y a 
eu libération de potassium; au contraire, si le bilan 
est négatif, il y a eu régrogradation. Le bilan effectué 
pour l'ensemble des échantillons montre que celui-ci 
est le plus souvent positif et que la quantité de potas-
sium libéré ou rétrogradé est faible sauf évidemment 
pour les deux échantillons de Colombie (SA-CP 1). 
K libéré en ppm 
Colombie 
SA-CP 1 
( 0-15 cm Profondeurs 30_45 cm 
Parcelles 2 + 3 
109 
411 
Parcelle 21 
281 
62-l 
La fréquence des quantités de potassium libéré 
ou rétrogradé est donnée dans le tableau III pour 
l'ensemble des sols. 
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biable final llega a ser incluso superior al poiasio 
cambiable inicial, también en este caso a pesar de las 
cantidades importantes de potasio absorbido (388 ppm 
parc. 2 + 3 y 597 ppm pŒc. 24). Conviene observar 
sin embargo que la absorpci6n fué mds elevada en la 
parcela 24 que es menos productiva que las parcelas 
2 y 3. ÜLLAGNIER y OcHs demostraron efectivamente 
(Oléagineux, enero de 1971) que la diferencia de pro-
ductividad registrada en el SA-CP 1 esta relacionada, 
no con los niveles de potasio, sino con los niveles de 
clora en las hojas, que son bajisimos sin aplicaci6n 
de KCI. 
c) Potasio liberado y potasio retrogradado, 
Se calcula el potasio liberado o retrogradado hacienda 
el balance siguiente : K absorbido + K cambiable 
final - K cambiable inicial ; si el balance es posi-
tiva, hubo liberaci6n de potasio ; por lo contrario, si 
el balance es negativo, hubo retrogradaciôn. El balance 
efectuado para el conjunto de las muestras hace apa-
recer la mayoria de las veces una cifra positiva, y la 
cantidad de poiasio liberado o ret.rogradado es pequena, 
excepta naiuralmente para las dos muestras de Colom-
bia (SA-CP 1). 
K liberado en ppm 
Colombia 
SA-CP 1 
. f 0-15 cm Profund1dades ) 30_45 cm 
Parcelas 2 + 3 
109 
-111 
Parcela 24 
281 
624 
La frecuencia de las cantidades de poiasio liberado 
o retrogradado se da en el Cuadro III para cl conjunio 
de los suelos : 
TABLEAU Ill ~ CUADRO Ill 
Fréquence des quantités de K libéré ou rétrogradé 
Frecuencia de las cantidades de K liberado o retrogradado 
Ken ppm 10 20 30 40 100 200 300 400 500 600 700 
K libéré (0-15) . . . . . . .. . . . . . 21 21 1 7 1 1 1 1 
_li_be_r_a_d,_(3_0_-_45_)_._._._ . _·_·_·_·_··_·_·; __ 1_9~_2_"
1
, ___ s___ l____ _ ___ 1 ___ 1 
K rétrogradé (0-15) .......... ·.1 3
2 relrogradado (30-45) ... . 
Ces quantités sont très faibles (Colombie exceptée) 
et, compte tenu des erreurs expérimentales, dénuées 
de signification. 
Le potassimµ échangeable se renouvelle donc très 
mal à partir du potassium fixé par la fraction argi-
leuse. Ce manque de réaction du potassium vis-à-vis 
de la fraction argileuse s'explique probablement 
par la nature même des argiles qui, dans la plupart 
des sols tropicaux acides décalcifiés, sont constituées 
de kaolinite à faible pouvoir fixateur, sauf peut-être 
pour les sols de Colombie déjà nettement plus riches 
el! calcium. 
d) Pouvoir fixateur. 
La méthode de VAN DER MAREL (1954) pour la 
détermination du pouvoir fixateur a été appliquée 
par la S. C. P. A. en complément du test de Stanford 
et De Ment (Tabl. IV). 
Estas cantidades son muy bajas (salvo en Colombia) 
y teniendo en cuenta los errores experimentales, quedan 
sin significaci6n. 
Por la tanto, el potasio cambiable se renueua muy 
mal a partir del potasio fijado por la fracci6n arcillosa. 
Esta ausencia de reacci6n del potasio {rente a la frac-
ci6n arcillosa se explica probablemente por la natura-
Ieza misma de las arcillas, que en la mayoria de los 
suelos tropicales dcidos descalcificados estdn constilu 'dos 
por kaoliniia, de bajo poder de fijaciôn, excepta tal vez 
para los suelos de Colombia que son mucha mds ricos 
en calcio. 
d) Poder de fijaci6n. 
El mélodo de Van der 1v.larel (1954) para la deter-
minaci6n del poder de fijaciôn, fué aplicado por la 
S. C. P. A. en complemenio de la prueba de St.anford 
y De Ment (Cuadro IV). 
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TABLEAU IV - CUADRO IV 
Fréquence du pouvoir fixateur en K 
Frecuencia del poder de fijaci6n de K 
Pouvoir fixateur ) 
en% 0 1 5 10 20 30 40 50 60 70 80 90 
Poder de fi.jacidn 
Sans séchage (0-15) ......... 9 42 2 1 1 1 
Sin secamiento (30-45) ...... 8 42 2 2 2 
--- --- --- --------- ------ ---
Avec séchage (0-15) ........ 13 32 6 
,Con secamiento (30-45) ...... 8 36 6 
Les pouvoirs fixateurs sont très faibles et inférieurs 
à 10 dans la plupart des cas et seuls quelques échan-
tillons échappent à cette règle. 
Pouvoir fixateur } Dahomey 
avec séchage 0 Daomé Poder de fijacidn en % (PO-CP 16) 
con secamiento 
3 
2 
---
1 1 
2 2 
Los poderes de fijaci6n son muy bajos e inferiores 
a 10 en la mayoria de los casas, s6lo algunas muestras 
escapando a esta regla. 
Colombie Pérou 
Colombia Perù 
(SA-CP 1) (SUDAM) 
Parc 1 T Parc2 + 3 Parc 24 Parc C3C Parc D3D 
Profondeur l 0-15 cm 13 39 
Profundidad j 30-45 cm 14 88 
Cependant, les pouvoirs fixateurs des sols du Pérou 
sont encore faibles et correspondent pour les sols 
des climats tempérés à des terres qui libèrent mal le 
potassium, ce qui confirme les tests de Stanford et 
De Ment. Seuls les sols de Colombie ont un pouvoir 
fixateur très élevé qui s'accorde à leur grande facilité 
de libération. 
D. - CONCLUSIONS 
La Société Commerciale des Potasses et de l' Azote 
(S. C. P. A.) a modifié la méthode en vases de culture 
de Stanford et De Ment pour la détermination de la 
disponibilité en potassium des sols. Une application 
effectuée sur une série de 56 sols tropicaux (112. échan-
tillons) cultivés en palmiers à huile montre que la 
méthode modifiée semble difficilement adaptable 
à ces sols à cause de leur faible teneur en potassium 
échangeable. Les quantités de potassium absorbé 
par la microculture d'orge sont, dans la plupart des 
cas, voisines de l'erreur expérimentale. Il serait donc 
préférable, pour l'étude de tels sols par cette méthode, 
d'utiliser une variante employant une quantité de 
sol plus importante, sans dilution, en rêétudian. le 
facteur (< durée du contact )). 
Le test a permis de vérifier les faibles quantités 
de potassium disponible de la plupart de ces sols, 
mais sans qu'il soit possible de relier le comportement 
du palmier à huile (teneurs des feuilles en potassium, 
croissance, production) aux résultats du test. 
Seuls les sols du Pérou et de Colombie ont réagi 
de façon différente. Les sols du Pérou avec un potas-
sium échangeable initial élevé mais avec un faible 
pouvoir de fixation et de libération cèdent à la micro-
culture d'orge des quantités de potassium beaucoup 
plus faibles que les sols de Colombie qui ont un faible 
84 18 19 
90 25 24 
Sin embargo, los poderes de fi.jaci6n de los suelos del 
Perd son todauia bajos y, segU.n QUEl\IENER, corres-
ponden para suelos de los climas templados a tierras 
que liberan mal el potasio, lo que estd confirmado por 
la prueba de Slanford y De Ment. S6lo los suelos de 
Colombia tienen un poder de "{i.jaciôn muy elevado, que 
concuerda con su gran facilidad de liberaci6n. 
D. - CO NCLUSIO NES 
La Société Commerciale des Potasses el de l'A_zote 
(S. C. P. A.) modific6 el mé1odo en uasos de cullivo 
de Stanford y De l\.1ent para la determinaci6n de la 
disponibilidad de los suelos en potasio. Una aplicaciOn 
efecluada sobre una seric de 56 suelos tropicales 
(112 muestras) cultiuados en palma africana, demuestra 
que el mélodo modificado parece difi-cilmente adaptable 
a eslos suelos, debido a su bajo nivel de potasio cam-
biable. Las cantidades de potasio absorbido por el 
cullivo de cebada, en la mayoria de los casos, se avecinan 
al crror experimental. Por Io lanlo seria preferible para 
el esludio de tales suelos por esle método, ulilizar una 
uarianle que emplee una cantidad de suelo mds impor-
tante, sin diluciOn, estudiando de nuevo el factor (< tiempo 
del contaclo )). 
La prueba permiliO verifi-car las pequei'i.as cantidœles 
de potasio disponible en la mayoria de estas suelos, pero 
sin que fuera posible relacionar el compor1amiento de 
la palma africana (niveles de potasio en las hojas, 
crecirmento, producciûn) con los resultados del experi-
mento. 
S0lo los suelos del Perû. y de Colombia reaccionr--:_ron 
de forma diferente. Los suelos del Peru con un potasio 
cambiable inicial e[evado, pero un bajo poder de fi.ja-
ciOn y de liberaciOn, entregan al cultiva de cebada 
caniidades de potasio macho mas pequeiias que los 
suelos de Colombia, que tiencn poco potasio cambiable, 
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potassium échangeable mais un pouvoir de fixation 
et de libération très élevé. Dans le cas des sols de 
Colombie, la mesure du potassium échangeable sous-
estime donc largement les quantités de potassium 
utilisable par les plantes alors que pour les autres 
sols, la quantité de potassium disponible est pro-
portionnelle à la quantité de potassium échangeable, 
ce dernier résultat étant en accord avec la nature 
de l'argile (kaolinite) prédominante dans les sols tro-
picaux. 
Oléagineux, 27e année, no 3 - Mars 1972 
pero un poder de fi-jaci6n y de liberaciôn muy elevado. 
En el casa de los suelos de Colombia, la medida del 
potasio cambiable tiene par lo ianto en mucha menas 
las cantidades de potasio utilizables por las plantas, 
mientras que para los otros suelos, la cantidad de 
potasio disponible es proporcional a la cantidad de 
potasio cambiable, este Ultimo resultado siendo conforme 
con la natura de la arcilla (kaolinila) predominante 
en los suelos tropicales. 
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RÉSUMÉS 
Applioation aux sols de palmiers à huile de la technique 
de Stanford et De Ment pour l'extraction du potassium. 
J. ÜLIVIN et J. QUEMENER, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p.127. 
La Société Commerciale des Potasses et de l' Azote a adapté 
en 1961 le test Stanford-De l\font pour étudier les quantités de 
potassium disponibles pour les cultures dans les sols de climats 
tempérés (France). Celte méthode consiste à mettre en contact 
les échantillons de sols avec une culture d'orge carencee en 
potassium élevée dans de petits pots de polyéthylène. Après 
20 jours de contact, la quantité de potassium absorbée par 
l'orge est obtenue en analysant 1a partie aérienne du végétal. 
L'interprétation porte mr le bilan total du potassium donné 
par la formule : K (libéré ou rétrogradé) = K absorbé + K 
échangeable final - K échangeable initial. Le pouvoir fixateur 
des sols est par ailleurs- estimé par la méthode Van Der l\farel. 
L'application du Lest de Slanford-De Ment à une séne de 
112 échantillons de sol (56 sites différents de prélèvements) 
provenant de plantations de palmiers à ]mile, a montré qu'il 
n'est pas possible de relier le comportement du palmier à hmle 
(teneurs des feuilles, croissance, production), VlS-à-vis de 
l'élément potassium aux quantités absorbées par la culture 
d'orge qui sont très faibles et v01sines de l'erreur expérimentale. 
Cette absorption très limitée du potassmm par la microculture 
d'orge est une conséquence de la pauvreté presque générale des 
sols en potassium échangeable et du très faible pouvoir de 
libération en potassium de la fraction argileuse. 
Seuls les sols du Pérou ont des teneurs en potassium échan-
geable plus élevées mais les quantités de pota.ssium absorbé sont 
néanmoins plus faibles qu'avec des sols de Colombie. moins 
riches en potassium échangeable. mais dont la fraction argi-
leuse peut libérer ou fixer des quantités de K importantes. 
Pour ces sols de Colombie, le potassium échangeable sous-
estime donc les quantités totales de potassium disponible. 
Mots clés : Staniord-De l\font, Cultures en pots, Sols cle 
palmiers à huile, Potassium échangeable, Potassrnm absorbé, 
Potassium libéré, Pouvoir fixateur, Van der Marel. 
La teneur en huile du coprah. 
D. H. ROMNEY, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 141. 
La teneur en huile du coprah varie davantage en fonction des 
variétés de cocotier que selon les conditions du milieu, bien que 
les différences enLre variétés soient généralement faibles. Toute-
fois, la différence entre ~ Grand de la Jamaïque ~ et • Nain 
malais~ peut conduire à envisager. à la Jamaïque, un classe-
ment sur la base de la teneur en huile du coprah, bien que celui-
ci ne soit pas facile à eiiectuer. L'accroissement de la richesse 
du coprah par ]es techniques agronomiques est pratiquement 
impossible mais une bonne exploitation peut conduire à des 
ac~roissements substantiels et rentables du rend('menl en 
huile à l'hectare et les planteurs devraient en tenir compte. 
Cependant, un coprah de bonne qualité avec une faible teneur 
en acides gras libres est à 1a portée des exploitants : un système 
de classification bien conçu est susceptible de stimuler cette 
production de coprah de bonne qualité. Le rendement en huile 
p~ut être amélioré par une modification de la méthode d'ex-
traction, bien que ceci puisse ne pas être économique. La possi-
bilité de trouver des acides gras peu courants et intéressants à 
exploiter dans les diverses variétés de cocotier n'a été que peu 
étudiée. 
Mots clés : Cocotiers, Grand Jamaïque, Nain :\Ialais, 
Fumure, Récolte, Classification coprah, Rentabilité. 
Teneur en méthionine de 25 variétés d'arachide et 
effet du molybdène sur la méthionine et l'azote de 
l'arachide. 
J. L. HEINIS, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 147. 
La teneur en méthionine des protéines de l'arachide est 
généralement faible par rapport à l'étalon habituel qui est 
l'œuf entier. Certains auteurs ont mis en évidence des teneurs 
variables selon les variétés. 25 lignées cultivées en 1969 et 1970 
ont été systématiquement analysées selon la méthode de 
Sullivan Mc Carty. modifiée par Bolling et décrite dans le 
texte ; un contrôle de la validité de la méthode a été réalisé. 
Des différences significatives entre variétés ont pu être mises 
en évidence allant du simple au double (8,70 mg/g à 3,74 mg/g). 
De même d'une année sur l'autre si le classement des variétés 
change peu, la teneur moyenne en méthionine est assez difié-
rente (5,91 rng/g à 3,02 mg/g). Les pourcentages d'azote, dans 
la graine, ne sont pas en relation avec les teneurs en méthio-
nine, ce qui donne une indication sur la variabilité des diffé-
rentes protéines et autres constituants azotés. Le molydbène a 
un effet positif sur les teneurs en azote et en méthionine. 
Mots clés : Arachide, Protéine, Y.[éthionine, Dif!érences 
variétales, Molybdène, Analyse aminoacides. 
Analyse de oertaines huiles de foie de poisson de la 
Mer Rouge. 
M. M. AMER, A. K. S. Am.rA.o et B. A. EL-ZEANY, Oléagineux, 
1972, t. 27, N° 3, p. 153. 
Les constantes physiques et clnmiques, les acides gras et 
les compositions des constituants non triglycéridiques . des 
huiles de foie de Carcharhinus melanopterus, Carcharhmus 
misorrah, Scoliodon palasorrah et Aelobatus narinari, qm 
vivent dans la l\for Rouge près de Hurgada, sont étudiées. Ces 
huiles semblent appartenir au qtiatrièmc groupe d'huiles de 
foie de poissons Elasmobranches caracténsécs par une teneur 
assez élevée en acides gras saturés et une faible proportion 
d' insaponifiables. 
Mots clés : Analyse huiles de foie requins et raies, Acides 
gras, Cholestérol, Squalène, Ethers glycéridiques, Vitamines 
A et D. 
Amélioration de la qualité de l'huile de palme. 
E. KELLENS, Oléagineux, 1972, t 27, n" 3, p. 157. 
L'huile de palme obtenue sur les lieux de production, débar-
rassée des mucilages, s'acidifie très lentement. Elle est peu 
affectée par l'oxydation lorsque: 1) au cours de la stérilisaLion 
des régimes et de la séparation de l'huile des fruits, on évite les 
actions insidieuses de l'air et de la chaleur; 2) l'huile est soumise 
à une épuration qui assure avec l'elimination de toute émulsion, 
un parfait dégommage et la stabilisation de l'huile. 
L'huile ainsi améliorée doit être stockée et transportée en 
vrac avec soin. Au cours de ces manipulations, l'huile doit être 
protégée contre les surchauffes locales, les températures 
ex ces si ves et les fractionnements incontrôlés. Les opérations de 
fusion et de soutirage de l'huile de palme, réalisées smvant le 
mode opératoire décrit et avec les dispositifs discutés, per-
mettent de résoudre ce problème. 
Mots clés : Huile de palme, Qualité, Extraction, Epuration, 
Stockage, Dispositif de réchauffage. 
Point de vue d'un sélectionneur sur certaines cultures 
oléagineuses. 
J. R. JENSMA., Oléagineux, t. 1972, 27, N° 3, p. 161. 
L'auteur étudie l'adaptation des trois principales cultures 
oléagineuses, soja, tournesol et colza, aux pays dont l'économie 
est à prédominance soit industrielle, soit surtout agricole. Le 
soja répond aux besoirn; des pays industrialisés mais convient 
moins bien aux pays en voie de développement. Les besoins de 
ces derniers sont mieux satisfaits par le tournesol et le colza 
dont on attend beaucoup aussi dans les pays industrialisés. 
L'utilisation d'un nouveau matériel de sélection permet de 
prévoir les changements possibles de teneur et de composition 
de l'huile et des protéines des trois cultures citées et d'une 
quatrième, le mais. La composition cles Jrniles de tournesol et de 
colza peut être profondément modifiée tandis que leur teneur 
en huile peul être encore augmentée jusqu'à 55 p. 100 et 48 p. 
100 respectivement. La teneur et la composition de l'huile de 
soja ne peuvent pas être sensiblement modifiées. On pense que, 
à court terme, ]a production de tournesol et celle de colza 
augmenteront considérablement mais, à long terme, c'est le 
maïs qui présentera les changements les plus frappants car la 
teneur et la composition de l'huile et des protéines peuvent 
être considérablement modifiées. 
Mots clés : Colza, Mais, Soja, Tournesol, Sélection, Rende-
ment, Teneur et composition, Huiles, Protéines. 
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Application to Oil Palm Soils of the Stanford-De Ment 
method of potassium extraction. 
J. ÜLIVIN and J_ QUEMENER, Oléagineux, 1972, V. 27, K 0 3, 
p. 121. 
In 1961 the Société Commerciale des Potasses et de 1' Azote 
adopted the Stanford-De Ment test to study the quantities of 
K available to crops in the soils of temperate climates (France). 
The soil samples are placed in contact with a crop of barley 
deficient in K raised in small polythene pots. After 20 days 
contact the quantity of K absorbed by the barley is determi-
ned by analysing the aerial part of the plant. The interpreta-
tion bears on the total K balance given by the formula : 
K (freed or retrogressed) = K absorbed + final exchangeable K 
- initial exchangeable K. The power of fixation of the 
soils is calculatcd by the Van der Marel method. The appli-
cation of the Stanford-De Ment test to a series of 112 soil 
samples drawn from oil palm plantations has shown that it is 
not possible to relate Lhe behaviour of the oil palm (Jeaf 
contents, growth, yield) in respect of K to the quantities 
absorbed by the barley crop, which are extremely small and 
border on experimental error. This very Urnited absorption 
of K by a barley microcrop is a conseqnence of the almost 
general poverty of soils in exchangeable K and of the very low 
power of liberation of I{ of the c}ay fraction. Only the soils in 
Peru have higher exchangeable K contents, but the quantitics 
of K ahsorbed are nevertheless lower than with Colombian 
soils, which are poorer in exchangeable K but whose clay 
fraction can free or fix large quantities of K. For these Colom-
bian soils thcrefore the exchangeable K under-cstimates the 
toLal available K. 
The oi I content of copra. 
D. H. ROMNEY, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 141. 
The oil content of copra varies more between coconui 
~ vaneties ~ than between diITcrent environments, although 
even varietal differences are usually small. However, the 
difierence between (1 Jamaica Tall ~ and • .Malavan Dwarf >} 
rnay well lead to a necd in Jamaica for grading on~ the bas1s of 
oil content, although this will not be easy to efîcct. lncrea~ing 
the oil content by agronomie prncticcs is virlually impossible, 
but good !arm management can result in econonuc and 
substantial increases in Lotal yield of 011 per acre, and farmers 
should concentrate on th1s. However, good quality copra ,vith 
low F. F. A. can be conlrolled by the farm manager: a well-
designed grading sysLem can stinrnlate good copra production. 
Out-tum of oil may be improved by a change in extraction 
method, although this may nol prove to be economic. The 
possibility of unusual Iatty acids worthy of exploitation occur-
ring in où from dîfferent coconut varieties has scarcely been 
studied. 
Methionine content of 25 peanut selec:tions and effect 
of molybdenum on methionine and nitrogen in peanut 
plants. 
J. L. HEINIS, Oléagineux, 1972, V. 2ï, N° 3, p. 14ï. 
T]1e meLhionine content of peanuL proteins is usually small 
by comparison with the usual standard, which is the who]e egg. 
Certain authors have reported contents varving according to 
the varieties. 25 varieUes grown in 19@ an~d 1970 have been 
systematically analysed according to the Sullivan :\'le Carly 
method modificd by Bolling and described in the text. It has 
been possible to show significant c\iffercnces bctween varietie~. 
even doubling (8,70 mg/g to 3,74 mg/g). Likevdse, whilst the 
raLing of the varieties changes little from year to year, t11e 
mean methionine content is fairly - different (5,91 mg/g to 
3,02 mg/g). The percentages of nitrogen in the seed are not in 
relation with the methionine content, which gtvcs an indication 
of the variability of the different proteins and other nitroge-
nous components. Molybdenum has a positive efîect on the 
nitrogen and methionine contents. 
Analysis or soma Red Sea flsh liver oils. 
M. M. AMER, A. K. S. AHMAD and B. A. EL-ZEAKY, Oléa-
gineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 153. 
The physical and chemical constants, the fatty acids an<l 
the non-triglyceride compositions of the liver oils of Carclw-
rhinus melanopterus, Carcharhinus menisorrah, Scoliodon 
palasorrah and Aelobalus narinari, inhabiting the Red Sea 
near Hurgada, are studied. The oils appear to belong to the 
fourth group of Elasmobranch fish liver oils as charac-
tensed by rather high saturated acid content and low 
unsaponifiable malter. 
The lmproVement of Oil Palm Quality. 
E. KELLENS, Oléagineux, 1972, V.'27, N° 3, p. 157. 
Palm oil extracted at the place of production, Iree from 
gums, acidifies very slowly. It is little affccted by oxi<lalion if 
(l) in the course of sterilisation of the bunches and extraction 
of the oil from the puJ-p the insidious action of air and heat is 
guarded against and (2} the oil is submitted to a purifü.:ation 
which ensures both the eliminatrnn of any cmulslOn, complete 
removal of gums and stabilisation of the oil. 
Thus improv~d, the oil should be stored and transported in 
bulk with care. In the course of lrnndling the oil should be 
proLected against local overheating, excessive temper~üurcs 
and unchecked fractionating. The operations of fusion and 
Lapping of the palm oil, carried out according to the modm 
operandi described and with the installations discussed, 
enab]e this problem to be solved. 
A plant breeder's view on soma' oilseed crops. 
J, R. JENSMA, Oléagineux, 1972, v. 27, N° 3, p. 161. 
The suitability of three major oilseed crops - soybcan, 
sunfioy,rer, rapeseed - for countries with predominantly 
industrial or predominanlly agricultural economies is discus-
sed. Soybean fits most closely the requirements of industrial 
countries, but is less suitable for developing countries. The 
needs oI the latter are bcst met by sunflower and rapeseed, 
which also have a high potential in industrial societies. 
A forecast, based on newly available brcedmg matenal, is 
made about possible changes in the content and composition 
of oil and protein of the Lhree cr:lp5 mmtioncd, and o[ a fourth 
crop - maize. Sunflower and rapeseed oil compositions can 
be changed drastically, whilst their oil contents can be incre-
ased still further to 55 p. 100 and 48 p. 100 respectively. Content 
and composition o( soybean oil cannot be modified vcry much. 
On lhe short term il is expected that both sunflower and 
rapcseed production will increase considerably. On the long 
term, the most striking changes can be expected with maize, 
for which the content and composition of both oil and protein 
can be changed considerably. 
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ApllcaciOn a los suelos de palma africana de la tècnica 
de Stanforc;I y De Ment para la extraccibn del potasio. 
J. ÜLIVIN y J. QUEMEXER, Oléagineux, 1972, t. 27, ~o 3, p. 191. 
La Société Commerciale des Potasses et de l' Azote adapt6 
en 1961 la prueba Stanford-De Ment para estudiar las canti-
dades de K disponibles para los cultivas en los suelos de 
climas templados (Francia). Las muestras de suelos se ponen 
en contacta con un cultiva de cebada carenciado en K. criado 
en pequefias rnacetas de po1ietileno. Después de 20 dias de 
con Lacto, la cantidad de K absorbida por la cebada se puede 
conocer, analizando la parte aérea del vegetal. La interpre-
taci6n se hace a partir del balance total del potasio, seglln 
la f6rmula : K (liberado o retrogradado) = K absorbido + 
K cambiable final - K cambiable inicial. El poder de fij aci6n de 
los suelos se calcu16 por otra parte, por el método Van Der 
3-farel. 
La aplicaciOn de esta prueba a una serie de 112 muestras 
de suelo procedentes de plantaciones de palma africana, 
demostr6 que no es posible relacionar el comportamiento de 
la palma africana (anâlisis de las hojas, crecimiento. produc-
ciOn) con respecto al elemento K, con las cantidades absorbi-
das por el cultiva de cebada, que son muy pequeiias y vecinas 
del error experimental. Esta absorpci6n muy limitada del K 
por el microcultivo de cebada es una consecuenda de la 
pobreza casi general de los suelos en K cambiable y del bajfsimo 
poder de liberaciOn de K de la fracciOn arcillosa. 
S6lo los suelos del Peru tienen niveles de K cambiable mâs 
elevados, pero sin embargo, las cantidades de K absorbido son 
mâs pequeiias que en el casa de suelos de Colombia, menas 
ricos en K cambiable, pero con una fracciOn arciUosa que puede 
liberar o fijar importantes cantidades de K. Para estas suelos 
de Colombia, el K cambiable tiene en menos las cantidades 
totales de potasio dispontble. 
El contenido en aceite de la copra. 
D. H. ROMNEY, Oléagineux, t. 27, N° 3, p. 141. 
El contenido en aceite de la copra varia mas segiin las 
variedades de cocotera que las condiciones del media, aunque 
son generalmente leves las diferencias entre variedades. Sin 
embargo, la diferencia entre {I Grande de Jamaica ~ y ~ Emmo 
malayo & puede llevar a pensar, en Jamaica, una clasificaciOn 
basada en el contenido en aceite de la copra, aunque no es 
fâcil hacerla. El incremento de la riqueza de la copra por las 
técnicas agron6micas es casi imposible pero una explotaciOn 
buena puede ocasionar incrementos substanciales y rentables 
del rendimiento en aceite por hectârea, y los plantadores 
deberian tenerlo en cuenta. Con todo, una copra de buena 
calidad y con leve contenido en âcidos grasos libres estâ al 
alcance de los cultivadores : un sistema de clasificaci6n bien 
concebido es capaz estimular esta producciôn de copra de 
buena calidad. El rendimiento en aceite puede mejorarse por 
una modificaci6n del método de extracciOn, aunque pueda 
resultar no econOmica. Fue poco estudiada la posibilidad de 
encontrar âcidos grasos poco corrientes e interesantes a 
explotar en las diversas variedades de cocotera. 
Contenido en metionina de 25 variedades de manr y 
efecto del molibdeno sobre la metionina y el nitr6geno 
del mani. 
J. L. HEINIS, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 147. 
El contenido en metionina de las proteinas del manf es 
generalmente débil relativamente al patr6n corriente que es el 
huevo entero. Ciertos autores evidenciaron contenidos varia-
bles seg(tn las variedades. 25 linajes cultivados en 1969 y 1970 
fueron sistemâticamente analizados mediante el método de 
Sullivan Mc Carty, modificado por Bolling y descrito en el 
texto ; fue realizada una comprobaciôn de la validez del 
método. Result6 diferencias significativas entre variedades, 
que van del simple al doble (8, 70 mg/g a 3, 74 mg/g). Igualmente 
de un aiio a otra si no cambia mucha la clasificaciôn de las 
variedades, el contenido promedio en metionina es poco dife-
rente {5,91 mg/g a 3,02 mg/g). Los porcentajes de nitrôgeno, 
en la semilla, no estân relacionados con los contenidos en 
metionina, lo que da una indicaci6n sobre la variabilidad de 
las diferenLes proteinas y otros ,constituantes nitrogenados. 
El molibdeno tiene un efecto positiva sobre los contenidos en 
nitr6geno y metionina. 
Ané.lisis de oiertos aceites de higado de pescado del 
Mar Rojo. 
M. M. AMER, A. K. S. AHMAD y B. A. EL-ZEANY, Oléagi-
neux, 1972, t. 27, N° 3, p. 153. 
Se estudian las constantes fisicas y quimicas, los âcidos 
grasos y las composiciones no-trigliceridicas de los aceites de 
higado de Carcharhinus melanopterus, Carcharinus menisorrah, 
Scoliodon palasorrah y Aetobalrls narinari, que viven en el 
Mar Roja cerca de Hurgada. Los aceites parecen pertenecer al 
cuarto grupo de aceites de higado de pescados -0 Elasmobran-
quias » caracterizados J?Or un contenido bastante elevado en 
âcidos grasos y pocos msaponificables. 
Mejoramiento de la calidad del aceite de palma. 
E. KELLENS, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 157. 
El aceite de palma obtenido en los sitios de producciOn, 
despejado de los mucilagos, se va acidiflcando muy lentamente. 
Es poco afectado por la oxidaciOn cuando : 1) durante la 
esterilizaci6n de los racimos y la separaciôn del aceite de los 
frutos, se evita las acciunes insidiosas del aire y del calor, 
2) el aceite es sometido a una epuraciôn que asegura con la 
eliminaci6n de toda emulsiOn, una perfecta desgomadura y la 
estabilizaci6n del aceite. 
El aceite asi mejorado debe ser almacenado y transportado 
a granel con cuidado. En el transcurso de estas manipulacio-
nes, se debe proteger el aceite contra los sobrecalentamientos 
locales, las temperaturas excesivas y los fraccionamientos 
incontrolados. Las operaciones de fusiOn y trasiego del aceite 
de palma, realizadas conforme el modo operatorio descrito y 
con los dispositivos discutidos, permiten resolver este pro-
blema. 
Punto de vista de un seleccionador sobre ciertos oultivos 
o leag i nos os. 
J. R. JENSMA, Oléagineux, 1972, t. 27, N° 3, p. 161. 
El autor estudia la adaptaciOn de tres principales cultivas 
oleaginosos, soya, girasol, y colza, en paises en donde la 
economia es predominantemente sea industrial, sea sobretodo 
agricola. La soya responde a las necesidades de los paises 
industrializados pero menas conviene a los paises en via de 
desarrollo. Las necesidades de estas û.ltimos son mâ.s satisfechas 
por el girasol y la colza, de los cuales también esperan mucha 
los paises industrializados. 
El empleo de un material nuevo de selecciOn permite prever 
los cambios posibles de porcentaje y composici6n del aceite y 
de las proteinas de los tres cultivas referidos y de otro cuarto, 
el maiz. La composiciOn de los aceites de girasol y colza puede 
profundamente ser modificada, nüentras su contenido en 
aceite aun puede aumentarse hast.a un 55 p. 100 y 48 p. 100 
respectivemente. El contenido y la composiciOn del aceite de 
soya no pueden ser modificados sensiblemente. Se piensa que, 
a corto plazo, la producciOn de girasol y colza aumentarâ 
notablemente, pero a largo plazo, serâ el maiz que presen 
tara Ios cambios mt'is importantes, porque el contenido y la 
composiciOn del aceite y de las proteinas pueden ser consi-
derablemente modiflcados. 
